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Une récente étude, publiée dans la revue américaine PNAS, révèle qu’à l’horizon 2050, le
changement  climatique  pourrait  fortement  modifier  la  quantité  et  la  répartition
géographique des terres propices à la viticulture, ce qui pourrait poser d’importants
problèmes de protection des écosystèmes à la fois terrestres et aquatiques.

Malgré les incertitudes scientifiques, les chercheurs américains et chiliens ont trouvé
une très forte concordance dans les résultats des modèles : les régions au climat
méditerranéen, aujourd’hui traditionnellement spécialisées en viticulture, risquent de
voir leurs surfaces propices à la culture de la vigne diminuer fortement (-68% en moyenne
en Europe méditerranéenne pour le scénario climatique RCP 8.5) ; à l’inverse, des régions
situées  à  de  plus  hautes  altitudes  ou  latitudes,  aujourd’hui  non  propices  à  la
viticulture, pourraient le devenir (Europe du Nord, Amérique du Nord, Nouvelle-Zélande
entre autres). Ces changements « d’aptitude » des terres à la viticulture semblent devoir
être plus importants dans les scénarios climatiques les plus pessimistes (hausse des
températures et diminution des précipitations très marquées).

La modification de la quantité et de la répartition des terres propices à la culture de
la vigne pourrait ainsi redistribuer les zones de production viticole dans les grandes
régions du monde, et remettre en cause certaines appellations d’origine. Les auteurs
estiment que ces modifications pourraient d’une part accroître les besoins en eau dans
les  bassins  de  production  (Californie,  Chili,  Europe),  et  d’autre  part  accroître
l’empreinte écologique de la viticulture à l’horizon 2050 : le développement de vignes
sur les terres nouvellement propices pourrait avoir lieu dans des zones aujourd’hui
riches en habitats naturels (ex : parc du Yellowstone aux États-Unis), ce qui soulèverait
d’importants problèmes de conservation de la biodiversité. Les chercheurs préconisent
donc de promouvoir les actions d’adaptation de la viticulture au changement climatique,
et ils concluent que la réduction des émissions de gaz à effet de serre au niveau mondial
reste un levier crucial pour atténuer les effets de ce changement.
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